
L’ALLIANCE NATIONALE4
Ce fut une tâche gigantesque. Pendant disMais vous savez bien que cela n’est pas vrai, niveau général, de marcher de pair avec les autres

de peuples et de prendre rang sur notre globe, il n'y ans, cent fois elle fut interrompue par les dilti
cultés, par des déceptions, par les trahisons, par 
les résistances occultes, par les jalousies ameuté 

C’est à l'époque où le vieil esprit subsistait et souvent aussi par les sottes railleries de l'igno
Avec la constance inflexible des forts, 

la ténacité ardente de la conviction, le curt

cela! Vous savez bien qu’il ne suffit pas 
travailler pour devenir riche et jouir!... avait pas même un pas à franchir, c’était fait.

Comment!...
Vous n'avez pas rencontré ces malheureux

qui, avec larmes, implorent le travail... et le encore, où d’étroites bandelettes emprisonnaient
„.';i vient oas? . . encore le corps social canadien, que le curé La- avec ......

Vois n’avez jamais rencontré ce père de belle arrivai, dan, la paroisse de Sa,n,-Jérôme, Labelle commua. Il '"tendait bien le, honteuse-

famille qui, durant vingt ans, trente ans, a dont il était appelé à prendre la direction. Nous canieurs mur ases * ’ l’envie il
travaillé à la sueur de son front, courageux venons de le voir c’était une paroisse à peine ar- bien les glapissements mal
m liant et n’a jamais su monter plus haut rivée à l’adolescence, qui ne soupçonnait en rien voyait bien s’agiter autour de lu, toutes ces riva-
et vajllant, et n a j p - . ■ • n /.tait -înnelée à remnlir dans le- ütés grossièrement dissimulées qui se mettent aque son pauvre ..«Ue,ou£££ l’encoure de tous les grands projets il marcha

Vous n avez ama.s encontre ==, cncorc novicc, à quelque, industrie, élémentaires, toujours, il poursuivi, son oeuvre sans relâche.
à ", I. ïï L,; —- i «i.‘ CW - «■- — '* ** "

leur, esperances, dans une catastrophe ^ dl5Séminées sur une immence superficie.
Vous n avez jamais rencontré «s ma Une ccntainc de maisons distribuées le long quelques années d’un lab

du sort qui ont tente toutes les cntre»"s“' d,me avc[mc , _ droitc, largc et bordée d’ar- ce qui était l’objet de sa mission, le peuplemcm
essayé de tous les chemins, et à qui rien na bres toufl[us dans cimes en se recourbant sere- et la fécondation de 1 immence campagne qui 
réussi?... Et vous leur direz: Travaille, u . e de façon à former un dôme au. déroule en arrière de Montréal jusqu’aux de, *
as des bras; travaille, tu deviendras riche, tu uj dc$ tc| était aIors le vmage de nières limites des cantons du nord,
deviendras puissant, tu deviendras fort Mais Sajnt.jérômc ARTHUR BUIES ;1 V
c’est une dérision I Cette avenue, ressemblant à un tunnel de feuil-

Et vous n’avez rien autre chose à lui dire? ,age al]ai, en s'éclaircissant graduellement et s’ou- 
Eh bien, s'il n’a pas la Foi, je comprends vrad sur terres encore à moitié incultes qui 

que la rage le prenne!... La vie présente lui pr^c^daicnt les premiers contreforts des Lauren-
échappe, et il n'a d’espoir qu’en elle; il faut tjdes A gauche coulait la rivière du Nord, ve- yne société soeur, sous la pression de la ma
qu’il se bâte, car elle passe; ^s’il veut jouir à nue djscrètement des montagnes et coulant entre jorité d(. ses mcmbres, a décidé, il y a quelques 
son tour, qu’il se presse... ’’A moi! à moi! JeJ rjves tranquilles, après s'être précipitée plus anndes, d’abolir le supplément de contribution 
les pauvres, les petits, les humiliés! Il faut haut en une douzaine de cascades dont on enten- exigé des mineurs dans l’état du Montana. Or 
que cela cesse! Sus aux forts, aux riches, aux dait lc grondement lointain comme un tonnerre voici ce quj est arrivd: de 1890 à 1908 période du- 
fiers et aux puissants! A notre tour mainte- confus, DeS deUx côtés de la rivière courait une ran( iaque|je ]es mineurs on payé le même tarif 
nanti" C’est le peuple en révolte... Vous qui campagne onduleuse, rayée de longs coteaux si- que ,e restc dcs membres, cinq succursales don: 
n’avez pas la Foi, qu’allez-vous dire à ces ré- nueux ct gonflée ça et là l’énormes mamelons Jts membres sont en grande partie des mineurs 
voilés? qu’avait polis la charrue et qu’emprisonnaient les Q|]t accumulé un déficit de $177.347, aut emeiiB

Vous allez aligner des gendarmes et des champs de foin, de blé, dorge, de sarrasin et ^ ces succursales ont versé au fond com.nun ■
soldats, et, si le flot monte, trois fois vous fe- d’avoine, de jour en jour s'élargissant et refou- h 'fociét# $3gg 5,6] majs elles en ont retiié $57' | L,
rez sonner le clairon, pour les sommations jant leur barrière de souches et de roches. gg., Aussi cette société a-t-elle résolu de cesse!
d’usage, et après: “Feu sur les petits! feu sur On avait comme un reflet affaibli des sombres d<_ (aife affaire dans cet dtat et cue a profité I 
les pauvres ! feu sur les misérables !" forêts et des épaisses montagnes qui répandaient çç^e ]eç0n pour rétablir un tarif special pour le|_

Peut-être triompherez-vous ! C’est une ques- au loin leur ombre farouche, et Ion aspirait les membres qui exercent des emplois dangereux, g [
tion de fusils et d’adresse au tir. Mais, même dernières senteurs des lacs aux contours mysté- 

devient votre société rieux, que le vaste Nord retenait ensevelis, et où
depuis la création, se miraient les grands nuages . ,

tri- qui passent, la douce et tranquille lune solitaire, compagnie d’assurance aux Etats-Unis qui emiglPt
des polices sans restrictions quant au suicide 
l’assuré. On en est venu à cette décision apr
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comme le projectile, dont on a calculé la portu L-, 
et mesuré la force, atteint sûrement son but, a K», 
travers tous les obstacles, le curé Labelle, iprvs

héroïque, atteignait ■* .
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en triomphant, que 
chancelante?

Ce qu’elle devient* A l’habit près, une 
bu de sauvages!

seuil 1 1Depuis quelques jours il n’y a plus une

les bois touffus qui se colorent de mille nuances 
étranges et saturent l’air de leur vigoureuse et

| le

avoir constaté par expérience que les polices 
restriction aucune étaient pleine de dangers.

pénétrante essence.L’OEUVRE D’UN CURE CANADIEN
11 p

Peuple conquis, formés à la dépendance sous Emu de ce spectacle d’une nature qui se mon-
plus d’une forme, toujours tenus sous une tutelle trait à lui dans toute sa féconde et puissante ma- , . _

repoussés systématiquement ternité, et, encore plus, comme saisi de cet esprit su rance, Mr. Walter Allen Rice, parlant de ■ 
en toute occasion à l’arrière-plan, élevés et main- divinateur qui, à certains moments, agite et exalte classe de citoyens qui font partie des sociétés ■ 
tenus dans une absence presque absolue d’initia- les hommes appelés à quelque mission spéciale le secours mutuels aux h.ats-Ums, du : Dans ch.»* 
live loin de tout souffle extérieur et comme isolé curé Labelle, après avoir eu le temps de regarder ville ou état de I Union au,ourd hui, les honm, | 
dans le monde moderne, les Canadiens avaient vu attentivement tout autour de lui, ne tarda pas a les plus eminent, dans la vie publique, les g ■ t t 
s'effacer leur caractère national, l'individualisme pénétrer les voiles de l’avenir et à pressentir verneuis delà., les maires de ville les men,b|:r
et la volonté propre qui distinguent les peuples l’incubation de tout un -monde nouveau dans ce du congres, les sénateurs, les têtes dirigeantes < ■

nord qui venait à peine d’être entamé. grandes manufactures sont membres des so> ir> ■ î <
Ils se savaient et ils se sentaient traînés à la En quelques semaines, il eut tout observé tout de secours mutuels «s !

remorque, et ils se considéraient eux-mêmes compris. Il vit ce que Saint-Jérôme deviendrait Sous le regime de la mutualité, en 40 ans. p^dir 
comme en dehors du mouvement général. Que de assurément un jour, dans un temps éloigne peut- de $t,<XX),ooo,ooo ont été Payes .eux
fois n’a-t-on pas entendu répéter des phrases qui être, si les choses étaient laissées à leur seule orphelins de membres demi,s a un cou, «
impliquent un aveu personnel d’infériorité, comme force, mais dans un temps rapproche, si 1 homme n excedant pas pour défunts $100........... .. . L« ■ p,
celles ci et d’autres semblables : 'Pour un petit voulait bien prêter la main à la nature. 11 par- norme dans les d,penses suri ancien sys.em, é 1 lt 
canadien ça n’est pas trop mal, n’est-ce pas?- courut en l'étudiant toute la partie alors accessible surance a ete de plus de $800,000,000 alors 
Ah' cela’est bon dans les vieux pays...; mais ici de la vallée de la Rivière Rouge; il entrevit de épargnes dans les fonds de reserve, requis 
dans le p'tit Canada!.... Des, savants, des ingé- mieux en mieux l’avenir qui s’y préparait, et les cies a et-- de $900,000,000. 
nieurs, des écoles spéciale, pour ceci, pour cela... quand il sentit qu’il pouvait démontrer aux autres Ainsi en 40 ans, les mutualité, ont rem, 
c'est superbe en Europe ou aux Etats-Unis, mais ce qu'il apercevait clairement lui-meme, il se veuves et orphelins de membres decodes $,.« 
qu'est-ce qu'on a besoin de cela, nous autres?... mit à l’oeuvre. Il aborda le gouvernement et le 000,000 et on. épargné la somme de plus 
De là à une apathie extrême, i.pne excessive timi- public avec une ardeur, une opiniâtreté, une de- $1,7001000,000 qui aurait été requis par lanc 
dité, à l’absence de désir, dé volonté d’élever le termination formidables. systeme.
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